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RECRUTEMENT D’UN ENSEIGNANT-CHERCHEUR - 2024 
 
 
 

ETABLISSEMENT : Université de Montpellier                                                                              COMPOSANTE : Faculté des Sciences 
SITE : Triolet 
 

 
IDENTIFICATION DU POSTE : 
 
N° : 0633 (N° Galaxie : 177) 
Corps : MCF 
Section CNU : 69 
Article de référence : 26-l-1 
 
Profil pour publication : Enseignant-chercheur ayant une formation initiale en neurosciences pour 
pouvoir assurer des enseignements complets dans ce domaine et pouvoir s’intégrer dans un 
laboratoire de ce champ disciplinaire 
 
Job profile: Lecturer with a background in neurosciences and being able to teach in this field and to 
join a research lab working in this field. 
 
Mots clefs : Neurosciences ; Neurobiologie cellulaire et moléculaire ; Neurophysiologie 
 
Research field: Neurosciences; Neurobiology; neurochemistry; neurophysiology 
 

 
ENSEIGNEMENT: 
 
Profil d’enseignement : 
 
La personne recrutée réalisera son enseignement au sein du Département d’enseignement 
Biologie Mécanismes du Vivant (Bio-MV) de la Faculté des Sciences en Neurosciences et 
Neurophysiologie. Elle participera aux enseignements de Neurosciences et de Physiologie Animale 
du département notamment au niveau du parcours de Licence Physiologie Animale et 
Neurosciences (L2 et L3-PAN).  
En particulier, la personne retenue interviendra dans les enseignements de base de la physiologie, 
neuroanatomie fonctionnelle et neurobiologie intégrée. Elle s’investira dans la mise en place 
d’approches pédagogiques nouvelles tant au niveau des enseignements de TDs que de TPs 
(apprentissage par problème, outils informatiques pour la modélisation d’études 
comportementales et électrophysiologiques, réalité virtuelle etc…).  
Des enseignements en Master Biologie Santé parcours Neurosciences seront également proposés 
et définis plus précisément sur la base de l’expertise scientifique de la personne recrutée.  
En parallèle, elle interviendra dans les enseignements de Neurophysiologie de la Licence de 
Psychologie de l’Université Paul Valery en L2 et L3 en convention avec la Faculté des Sciences. Les 
enseignements porteront plus particulièrement sur la neurophysiologie sensorielle et la 
somesthésie (nociception, sensibilité tactile et thermique). 
 



                                                                                                         
 
Département d'enseignement ou équipe pédagogique : Biologie-Mécanismes du Vivant (Bio-MV) 
Lieu d’exercice : Université de Montpellier - Faculté des Sciences – Campus Triolet  
Nom du Directeur département : Michel VIGNES 
Tél. directeur département : 04 67 14 33 68 
Email directeur département : michel.vignes@umontpellier.fr  
URL département : https://biologie-mv-fds.edu.umontpellier.fr/  
 

 
RECHERCHE : 
 
Pôle de recherche : Biologie Santé 
 
Présentation des profils recherche : 
 
Toute personne répondant au profil enseignement du poste peut postuler dans n’importe quelle 
équipe émargeant au Pôle de recherche Biologie-Santé (PBS) et présenter un projet de recherche qui 
ne soit pas dans une des six équipes retenues et présentées plus bas. 
 
1/ Centre de Recherche en Biologie cellulaire de Montpellier (CRBM) 
 
Profil recherche : Rôle du dysfonctionnement de la signalisation des GTPases de la famille Rho dans 
les déficits sensoriels associés à la déficience intellectuelle et à l’autisme 
 
Pôle de recherche : Biologie-Santé 
 
Structure de recherche : Centre de Recherche en Biologie cellulaire de Montpellier (CRBM) 
Intitulé de l’équipe : « Signalisation et dynamique du cytosquelette » 
N° de la structure de recherche (UMR, EA, UMS…) : UMR 5237 
Nom du chef d’équipe : Anne DEBANT 
Composition de l’équipe : 1 DR, 2 CR, 1 IR, 1 CDD IE, 2 étudiants M2 
 
L’emploi vient-il en soutien à une activité établie ou à l’émergence d’une nouvelle thématique ?  
Le projet de recherche de la personne retenue s’intégrera dans la thématique générale de l’équipe 
en se focalisant sur un nouvel aspect qui n’a pas encore été développé dans l’équipe. 
 
Contexte scientifique local, national et international :  
Les troubles du neurodéveloppement sont des pathologies complexes dont les manifestations 
phénotypiques sont assez hétérogènes. En dehors de la perturbation des processus cognitifs et 
d’interaction sociale, il est apparu plus récemment que ces maladies sont également associées à des 
déficits sensoriels. Mais les mécanismes moléculaires associés à ces perturbations restent méconnus. 
Nous étudions au laboratoire comment les variants d’un gène à risque participent au développement 
de ces maladies. Au vu de l’importance des déficits sensoriels dans les maladies 
neurodéveloppementales, il nous semble très important de tester si le gène à risque que nous 
étudions est impliqué dans ces perturbations. 
 
Collaborations locales, nationales et internationales :  
Ce projet est un projet multidisciplinaire qui associe des équipes partenaires avec différentes 
expertises : cliniciens (Marjolaine Willems, Service de Génétique, CHU Montpellier; Amaria 
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Bagdhadli, Pôle Psychiatrie CHU Montpellier; Amélie Piton, IGBMC, Strasbourg; Diana Baralle, 
Université de Southampton, UK), neurobiologistes cellulaires (Anne Debant) et spécialistes du 
développement cérébral et de la cognition chez la souris (Federica Bertaso, IGF Montpellier), et chez 
le zebrafish (Coralie Fassier, IPBS, Paris). 
 
Utilisation de plateformes :  
Nous utiliserons les plateformes au sein de Biocampus : MRI, RAM, I-explore, protéomique, etc… 
 
Nom directeur de la structure de recherche : Claude PRIGENT 
Tel directeur de la structure de recherche : 04 34 35 95 77 
Email directeur de la structure de recherche : claude.prigent@crbm.cnrs.fr  
URL de la structure de recherche : https://www.crbm.cnrs.fr/  
 
Descriptif de la structure de recherche :  
Le CRBM est organisé en 18 équipes de recherche, plateformes technologiques et services communs, 
et compte environ 160 personnes (chercheurses, chercheurs ; enseignantes-chercheuses, 
enseignants-chercheurs, ingénieurs, techniciens et administratifs, doctorantes, doctorants, post-
doctorantes et post-doctorants).  
Le CRBM est un laboratoire internationalement reconnu dans le domaine de la biologie cellulaire. Les 
thématiques abordées sont le contrôle du cycle cellulaire, la motilité et la migration cellulaire dans 
de nombreux types cellulaires incluant les neurones, en lien avec la dynamique du cytosquelette. La 
spécificité du CRBM est l’étude de la dynamique de ces processus cellulaires avec des techniques de 
pointe d’imagerie du vivant, ce qui est rendu possible grâce à la plateforme très performante 
d’imagerie MRI qui est présente dans l’institut. Les autres thématiques concernent la régulation de 
l’expression génique dans différents modèles intégrés avec en particulier une approche de biologie 
des systèmes, et la bio-informatique structurale qui permet de comprendre les principes qui 
régissent les structures protéiques et les interactions protéine-protéine. 
 
Descriptif du projet :  
Le développement du système nerveux inclut des processus de morphogenèse neuronale comme 
par exemple la croissance des axones ou la formation des synapses pour la transmission de l’influx 
nerveux. Ces processus sont dépendants du remodelage des cytosquelettes actinique et 
microtubulaire. La perturbation de ces processus peut entraîner des conséquences neurologiques 
graves, et conduire à l’apparition de pathologies comme la schizophrénie, l'autisme et la 
déficience intellectuelle. Notre équipe étudie les réseaux de signalisation qui contrôlent le 
remodelage du cytosquelette d’actine et des microtubules au cours de la morphogenèse 
neuronale. Nous travaillons en particulier sur des protéines de la signalisation des GTPases de la 
famille Rho dont les mutations sont associées à la déficience intellectuelle et à l’autisme.  

Le projet général est de comprendre comment les variants de ces gènes participent au 
développement de la maladie au niveau moléculaire, cellulaire et avec des modèles murins 
mimant la pathologie. Le projet de recherche de la personne recrutée s’intégrera dans la 
thématique générale de l’équipe en se focalisant sur un nouvel aspect qui n’a pas encore été 
développé dans l’équipe. En effet, il est clairement décrit que l’autisme est associé à des 
perturbations du système sensoriel. Mais les mécanismes moléculaires à la base de ces 
perturbations sont mal connus. Nous avons développé au laboratoire un modèle murin qui porte 
un variant d’un gène à risque qui est retrouvé fréquemment chez des patients souffrant d’autisme 
et de déficience intellectuelle. Le projet de recherche à développer par la personne retenue vise à 
établir si les perturbations sensorielles identifiés dans notre cohorte de patients sont retrouvées 
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dans le modèle murin, et à décrypter les mécanismes moléculaires à la base de ces perturbations.  
Cela permettra de mieux comprendre l’étiologie des perturbations du système sensoriel qui 
représentent une forte composante de ces pathologies. 
 

 
DESCRIPTION ACTIVITES COMPLEMENTAIRES : 
 
Moyens du laboratoire mis à disposition de l’équipe : Laboratoire équipé, heures de la plateforme 
imagerie MRI subventionnées par l’institut, culture cellulaire et consommables plastiques gratuits 
 
Moyens matériels : Laboratoire équipé pour toutes les expériences envisagées 
 
Moyens humains : La personne recrutée pourra bénéficier d’une aide technique 
 
Moyens financiers : Le projet est soutenu par une ANR Neurosciences, et un contrat de la fondation 
Jérôme Lejeune 
 
Autres moyens : Un espace de travail (bureau et espaces labo dédié) sera mis à sa disposition ainsi 
que tout l’équipement nécessaire à la réalisation du projet 
 

 
2/ Institut de Génomique Fonctionnelle (IGF) 
 
Profil recherche : 
 
La personne recrutée intégrera l’équipe animée par Emmanuel Perisse à l’Institut de Génomique 
Fonctionnelle (IGF) de Montpellier. L’objectif de l’équipe est d’identifier les bases moléculaires 
(récepteurs) et cellulaires (nocicepteurs, voies ascendantes et voies descendantes de modulation) de 
l’intégration d’un signal nociceptif au sein du cerveau de la mouche drosophile. Ce signal nociceptif 
est notamment relayé par des neurones dopaminergiques spécifiques qui, aussi bien chez la mouche 
que chez les mammifères, permettent d’assigner une valeur négative à un expérience sensorielle 
donnée. De nombreux travaux ont démontré des similarités moléculaires et cellulaires de la 
perception/modulation de la nociception et du codage de la valeur aversive chez les invertébrés et 
les vertébrés. Les outils génétiques puissants et la simplicité numérique du modèle drosophile nous 
permet d’accéder à une meilleure compréhension de ces mécanismes et de proposer de nouvelles 
cibles thérapeutiques afin de traiter la douleur aigüe mais aussi chronique ainsi que de mieux 
comprendre certaines pathologies telles que le stress post-traumatique. La personne retenue 
bénéficiera des compétences de l’équipe dans les analyses comportementales, la caractérisation 
anatomique et l’imagerie in vivo. Ces connaissances permettront à la candidate ou au candidat 
d’étudier l’effet de l’expérience et de l’état interne (stress, faim, soif, régime alimentaire) sur la 
perception, l’intégration et la modulation de la nociception au sein du système nerveux périphérique 
et au niveau central où est codée la valeur négative des expériences. 
 

 
Pôle de recherche : Biologie-Santé 
Structure de recherche : Institut de Génomique Fonctionnelle (IGF)  
 
Intitulé de l’équipe : Neural circuits and value coding  



                                                                                                         
 
N° de la structure de recherche (UMR, EA, UMS…) : CNRS UMR 5203, Inserm U1191,  
Nom du chef d’équipe : PERISSE Emmanuel  
 
Composition de l’équipe : 1CRCN, 1 postdoctorant, 1/2 ITA, 1 étudiante en thèse  
 
L’emploi vient-il en soutien à une activité établie ou à l’émergence d’une nouvelle thématique ?  
L’emploi viendra consolider une thématique récemment développée au sein de l’équipe.  
En travaillant sur le codage de la valeur négative et le rôle des neurones dopaminergiques (Villar et 
al., 2022), l’équipe a récemment mis en évidence qu’une expérience précédente nocive altère la 
perception et le comportement d’évitement des stimuli nociceptifs qui la suivent en fonction de la 
durée et de l’intensité de l’expérience précédente. Cette modification a un impact dans le codage de 
la valeur des expériences. En revanche, les bases cellulaires et moléculaires de ces modifications 
restent à identifier.  
 
Contexte scientifique local, national et international :  
Au sein de l'IGF, plusieurs équipes sont spécialisées dans l'étude des bases cellulaires et moléculaires 
de la nociception et de la douleur chez le rongeur et, au sein de l’équipe d’accueil, chez la mouche. 
Une collaboration avec l’équipe d’Amaury François a par ailleurs récemment été initiée afin de faire 
une étude comparative des mécanismes conservés entre les vertébrés et les invertébrés. Au niveau 
national, peu d’équipes travaillent sur l‘apprentissage et la mémoire chez la mouche, et l’équipe 
d’accueil est aujourd’hui référente dans le domaine. Il n’y a par ailleurs aucune équipe travaillant sur 
la nociception chez la mouche en France. Au niveau international, notre équipe est connue pour son 
travail sur le codage de la valeur chez la mouche et récemment en discussion avec des spécialistes de 
la nociception afin de s’établir clairement (notamment avec un article en préparation) dans le 
domaine.  
 
Collaborations locales, nationales et internationales :  
Localement, l’équipe collabore avec les Drs Stéphanie TROUCHE et Amaury FRANCOIS à l’IGF afin de 
comprendre les mécanismes conservés du codage des valeurs aversives et de la régulation de la 
nociception chez la souris et la mouche (projet financé par une ANR). L’équipe collabore également 
avec le Dr Véronique PERRIER (Institut des Neurosciences de Montpellier) sur l'effet des 
microplastiques sur le comportement des mouches (mémoire et perception sensorielle), et avec le Dr 
Marcelo NOLAMANN (Centre de biologie structurale) sur la régulation de l'expression des gènes et de 
la formation de la mémoire à long terme chez la mouche.  
Au niveau national, l’équipe collabore avec le Dr Filipe PINTO TEIXEIRA SOUSA (CBI, Toulouse) sur la 
connectivité fonctionnelle au cours du développement de l'œil de la mouche.  
Au niveau international, l’équipe collabore avec le Dr Johannes FELSENBERG (FMI, Bâle, Suisse) sur 
les mécanismes d'allocation de la mémoire chez la mouche, avec le Dr Carlotta MATELLI (iDN, Mainz, 
Allemagne) sur la nociception chez la mouche et avec le Dr Karla KAUN (Brown university, 
Providence, USA) sur le codage des valeurs appétitives chez la mouche.  
 
Utilisation de plates formes :  
Le laboratoire utilise la plateforme de microscopie MRI pour les travaux anatomiques, la plateforme 
IPAM pour les travaux d'imagerie in vivo 2-photon et le plateau dédié à l’alimentation et l’entretien 
des lignées de drosophile. 
 
Nom directeur de la structure de recherche : Philippe MARIN 

Tel directeur de la structure de recherche : 04 34 35 92 42 



                                                                                                         
 
Email directeur de la structure de recherche : philippe.Marin@igf.cnrs.fr  
URL de la structure de recherche : https://www.igf.cnrs.fr/index.php/fr/  
 
Descriptif de la structure de recherche :  
L'Institut de Génomique Fonctionnelle (IGF) est une Unité Mixte de Recherche CNRS-INSERM-
Université de Montpellier à vocation multidisciplinaire qui a pour but de mener une recherche 
d’excellence portant sur les mécanismes impliqués dans les communications cellulaires 
physiologiques et pathologiques, allant de l'analyse structurale des molécules à la biologie 
intégrative, l’épidémiologie et la recherche translationnelle. Les programmes de recherche couvrent 
les domaines des neurosciences, de l’endocrinologie, de la cardiologie et de la biologie du cancer. 
L'IGF accueille environ 350 personnes (chercheuses, chercheurs, enseignantes-chercheuses, 
enseignants-chercheurs, ingénieurs, techniciens, postdoctorants et étudiantes, étudiants) répartis 
dans deux départements scientifiques, 21 équipes de recherche, 2 équipes émergeantes, 8 plates-
formes technologiques de l’UAR Biocampus et des services d'appui à la recherche. Situé au cœur du 
campus hospitalo-universitaire Arnaud de Villeneuve à proximité immédiate de la nouvelle faculté de 
médecine de Montpellier, l'IGF offre un environnement scientifique stimulant et dynamique 
favorisant le développement de projets de recherche translationnelles et cliniques. Largement ouvert 
sur l'extérieur, l'IGF est partenaire de nombreux réseaux de recherche nationaux et internationaux 
(Europe, Amérique du nord, Inde, Chine...) et interagit avec plusieurs partenaires socio-économiques, 
encourageant la valorisation des découvertes et la création d'entreprises.  
 
Fiche HCERES de la structure de recherche : https://www.hceres.fr/fr/rechercher-une-
publication/igf-institut-de-genomique-fonctionnelle 
 
Descriptif projet :  
La personne recrutée travaillera sur l’étude des mécanismes cellulaires et moléculaires de la 
perception/modulation de stimuli nocifs et de leur intégration au niveau du cerveau lors de 
l’apprentissage aversif. Ce projet sera mis en œuvre grâce à une approche multidisciplinaire 
combinant génétique, caractérisation anatomique, analyse comportementale et imagerie in vivo à 
haute résolution grâce à la microscopie biphotonique. La personne recrutée pourra, en fonction de 
ses connaissances théoriques et techniques, développer de nouvelles approches afin d’étendre et de 
faire évoluer ce projet. 
 

 
DESCRIPTION ACTIVITES COMPLEMENTAIRES : 
 
Moyens matériels : Accès à toutes les plateformes de l’UAR Biocampus ainsi qu’à tout le matériel 
de l’équipe nécessaire pour la génétique et l’étude du comportement de la mouche. 
 
Moyens humains : Un technicien de recherche s'occupe des stocks de mouches. Formation auprès 
du Dr. Emmanuel PERISSE et d'un doctorant pour les techniques spécifiques. 
 
Moyens financiers : Financement actuel sur une ANR-PRC, un résultat en attente d'une ANR-PRCI 
et une demande en cours pour une subvention NIH en collaboration. 
 
Autres moyens : L’équipe possède une collection unique de lignées de mouches permettant 
l’étude, à haute résolution cellulaire, des bases cellulaires et moléculaires de la nociception.  
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AUTRES INFORMATIONS :  
 
Compétences particulières requises :  
 
La candidate ou le candidat doit avoir des connaissances en analyse comportementale et/ou en 
imagerie/physiologie in vivo ainsi qu'en analyse de données. Des connaissances en génétique de la 
mouche seraient un plus.  
Elle ou il doit pouvoir mener un projet de recherche de manière indépendante, de superviser des 
étudiantes et étudiants, de présenter son travail en anglais lors de réunions de laboratoire et de 
meeting nationaux/internationaux, ainsi que de participer à la rédaction de manuscrits et de 
demandes de subventions.  
 
Évolution du poste :  
 
La personne recrutée sera encouragée à devenir scientifiquement et financièrement indépendante 
pour mener et développer de nouveaux projets (collaboratifs) dans l’équipe et superviser des 
doctorants et des postdoctorants.  
Elle sera encouragée à passer son HDR dès que son dossier scientifique le permettra. 
 

 
3/ Institut de Génomique Fonctionnelle (IGF) 
 
Profil recherche : La personne recrutée sera un neuroscientifique ayant une expertise dans le 
domaine du système somatosensoriel et s’intéressant à la diversité génétique et fonctionnelle des 
neurones sensoriels ainsi qu’à la mécano sensation. 
 

 
Pôle de Recherche : Biologie-Santé 
Structure de recherche : Institut de Génomique Fonctionnelle – IGF 
Intitulé de l’équipe : Réseaux neuronaux du toucher affectif et social 
N° de la structure de recherche (UMR, EA, UMS…) : CNRS UMR 5203 INSERM  
U1191, Université de Montpellier 
Nom du chef d’équipe : Amaury FRANÇOIS 
Composition de l’équipe (nombre de PU, PUPH, DR, MCF, CR, ITA/IATOS, post-docs, doctorants) : 
1CR, 2.5 post-doctorants, 1.5 doctorants, 2 ITA/IATOS 
 
L’emploi vient-il en soutien à une activité établie ou à l’émergence d’une nouvelle thématique ? 
L’équipe d’accueil est une nouvelle équipe créée en janvier 2023 et travaillant sur les processus 
neuronaux et moléculaires impliqués dans le toucher, que ce soit ceux responsables de la 
détection des stimuli tactiles, ou ceux impliqués dans leur intégration au niveau central et dans 
l’émergence d’émotion à partir du toucher.  
Cet emploi viendrait consolider une des thématiques de l’équipe visant à identifier les acteurs 
moléculaires et neuronaux de la mécano sensation chez les rongeurs et l’humain. 
 
Contexte scientifique local, national et international :  
Ce que nous, humains, appelons « le toucher » ne porte pas qu’une information descriptive 
(localisation, intensité, nature), mais est souvent associé à une valeur émotionnelle, que celle-ci 



                                                                                                         
 
soit négative (la douleur) ou positive (une caresse entre partenaires).  
 
La perception et la discrimination tactile ont fait l'objet de nombreuses études. Ces travaux ont 
grandement amélioré notre compréhension de l'aspect discriminatif du toucher et de la façon 
dont la qualité d'un stimulus tactile peut être associée à d'autres processus sensoriels pour aider à 
créer un comportement orienté vers un but. Par exemple, les moustaches d’un rongeur 
permettent un contrôle précis de la locomotion pendant la navigation tactile, aident à la 
localisation des objets, à la détection de l'orientation ou encore à la discrimination des textures et 
des formes. Cependant, malgré l’identification de certains récepteurs membranaires spécialisés 
dans la détection de stimuli mécaniques, les acteurs moléculaires responsables de l’intégration 
des informations mécaniques par les neurones sensoriels primaires restent largement inconnus 
chez le rongeur, et encore plus chez l’humain.  
De façon similaire, on sait peu de choses sur les processus neuronaux qui permettent au reste du 
corps d'intégrer les informations tactiles, en particulier par l'intermédiaire de la peau. Il est 
surprenant de constater que les mécanismes et circuits neuronaux responsables de l'attribution 
d'une valeur émotionnelle aux stimuli tactiles sont restés inexplorés jusqu’à présent.  
 
Notre équipe cherche à mieux comprendre les mécanismes moléculaires de la mécano sensation 
et à identifier les réseaux neuronaux impliqués dans le toucher affectif et social. Nous sommes 
aussi amenés à étudier plusieurs contextes physiopathologiques associés à une mauvaise 
intégration du toucher affectif, tels que les troubles du spectre autistique ainsi que la dépression 
et l'anxiété associées aux douleurs chroniques. 
 
Collaborations locales, nationales et internationales :  
Localement, notre équipe collabore étroitement avec l’équipe d’Emmanuel BOURINET à l’IGF 
pour l’étude de l’excitabilité neuronale des neurones sensoriels mécanorécepteurs périphériques 
et des neurones de la moelle épinière de souris et humains et les douleurs associées à la maladie 
de Parkinson. Nous travaillons aussi en collaboration avec les équipes de Stéphanie TROUCHE et 
Emmanuel PERISSE sur le rôle de la douleur dans les mécanismes de prise de décision.  
 
Au niveau national, nous collaborons avec l’équipe de Nicolas GAUDENZIO à l’Institut Toulousain 
des Maladies Infectieuses et Inflammatoires sur le rôle des interactions peau-neurones dans les 
phénotypes somatosensoriels associés au trouble du spectre autistique, ainsi qu’avec l’équipe de 
Abdelhamid BENAZZOUZ et Pascal FOSSAT, à l'Institut des Maladies Neurodégénératives à 
Bordeaux sur les douleurs associées à la maladie de Parkinson.  
 
Au niveau international, nous collaborons avec l’équipe de Victoria ABRAIRRA (Rutgers University) 
pour l’étude des neurones ocytocinergiques dans la modulation de la douleur.  
 
Utilisation de plates formes :  
Les plateformes de l’UAR Biocampus nécessaires à la réalisation de cette étude sont présentes sur 
le campus Arnaud de Villeneuve : génomique MGX, spectrométrie de masse FPP, animalerie RAM, 
microscopie/cytométrie MRI. 
 
Nom directeur de la structure de recherche : Philippe MARIN 
Tel directeur de la structure de recherche : 04 34 35 92 42 
Email directeur de la structure de recherche : philippe.marin@igf.cnrs.fr  
URL de la structure de recherche : https://www.igf.cnrs.fr  
 

mailto:philippe.marin@igf.cnrs.fr
https://www.igf.cnrs.fr/


                                                                                                         
 
Descriptif de la structure de recherche :  
L'Institut de Génomique Fonctionnelle (IGF) est une Unité Mixte de Recherche CNRS-INSERM-
Université de Montpellier à vocation multidisciplinaire qui a pour but de mener une recherche 
d’excellence portant sur les mécanismes impliqués dans les communications cellulaires 
physiologiques et pathologiques, allant de l'analyse structurale des molécules à la biologie 
intégrative, l’épidémiologie et la recherche translationnelle. Les programmes de recherche 
couvrent les domaines des neurosciences, de l’endocrinologie, de la cardiologie et de la biologie 
du cancer. L'IGF accueille environ 350 personnes (chercheuses, chercheurs, enseignantes-
chercheuses, enseignants-chercheurs, ingénieurs, techniciens, post-doctorantes, post-doctorants 
et étudiantes, étudiants) répartis dans deux départements scientifiques, 21 équipes de recherche, 
2 équipes émergentes, 8 plates-formes technologiques de l’UAR Biocampus et des services 
d'appui à la recherche. Situé au cœur du campus hospitalo-universitaire Arnaud de Villeneuve à 
proximité immédiate de la nouvelle faculté de médecine de Montpellier, l'IGF offre un 
environnement scientifique stimulant et dynamique favorisant le développement de projets de 
recherche translationnelle et clinique. Largement ouvert sur l'extérieur, l'IGF est partenaire de 
nombreux réseaux de recherche nationaux et internationaux (Europe, Amérique du nord, Inde, 
Chine...) et interagit avec plusieurs partenaires socio-économiques, encourageant la valorisation 
des découvertes et la création d'entreprises.  
 
Fiche HCERES de la structure de recherche: https://www.hceres.fr/fr/rechercher-une-
publication/igf-institut-de-genomique-fonctionnelle  
 
Descriptif projet :  
Grâce à une collaboration avec le CHU de Montpellier, il nous est désormais possible d’obtenir 
des neurones sensoriels humains, afin d’identifier et caractériser fonctionnellement et 
génétiquement des cibles moléculaires et cellulaires potentiellement impliquées dans la mécano 
sensation. Dans ce cadre, la personne recrutée aura pour mission de développer une recherche 
selon deux axes principaux :  
 

1. L’identification de ces cibles chez l’humain par la technique de patchseq sur des cultures 
de neurones sensoriels humains isolés. Il sera ainsi possible d’identifier les neurones 
répondant à des stimulations mécaniques, de définir les propriétés électrophysiologiques 
de cette réponse et les propriétés d’excitabilité de ces neurones, ainsi que d’en extraire le 
cytoplasme afin de définir le profil d’expression génique de ces cellules et de corréler 
l’expression de certains gènes avec certains types de courants ioniques activés par des 
stimulations mécaniques ; 
 

2. La validation fonctionnelle et anatomique de ces cibles chez la souris grâce aux nombreux 
modèles génétiques et viraux présents dans l’équipe, permettant de d’inhiber ou 
d’augmenter l’expression des différentes protéines identifiées. La caractérisation de ces 
cibles permettra ainsi de mieux définir les classes de neurones sensoriels responsables de 
la détection du toucher chez l’humain et la souris afin d’établir de nouvelles stratégies 
thérapeutiques pour les pathologies associées à un défaut de mécano sensation. Cette 
thématique de recherche s’intègre dans les autres projets de l’équipe visant à mieux 
comprendre les mécanismes de la perception du toucher et d'identifier les réseaux 
neuronaux impliqués dans l’attribution d’une valeur émotionnelle au toucher, en 
particulier dans les contextes sociaux. 

 
 

https://www.hceres.fr/fr/rechercher-une-publication/igf-institut-de-genomique-fonctionnelle
https://www.hceres.fr/fr/rechercher-une-publication/igf-institut-de-genomique-fonctionnelle


                                                                                                         
 

 
DESCRIPTION ACTIVITES COMPLEMENTAIRES :  
 
Moyens du laboratoire mis à disposition de l’équipe : L’IGF met à disposition les plateformes de 
l’UAR Biocampus qu’il héberge dont des plateformes pour l’exploration fonctionnelle des modèles 
animaux souris et poisson zèbre (animalerie iExplore de l’IGF). L’institut met également à 
disposition des équipements mutualisés pour la culture cellulaire, la microscopie et la biologie 
cellulaire.  
 
Moyens matériels : L’équipe possède un poste d’électrophysiologie sur tranche, un poste 
d’électrophysiologie in vivo multi-électrodes, un poste de photométrie fibrée, ainsi que plusieurs 
tests comportementaux permettant de mesurer la perception tactile, l’état émotionnel et la prise 
de décision chez la souris.  
 
Moyens humains : L’équipe est constituée d’un Chargé de recherche (CRCN), de trois post-
doctorants, dont un en cotutelle avec l’équipe d’Emmanuel BOURINET, de deux doctorants dont 
un en cotutelle avec l’équipe d’Emmanuel BOURINET, ainsi que de deux ingénieurs en CDD. 
L’équipe possède un large éventail de compétences dans les domaines de l’électrophysiologie, la 
neurophysiologie, la biochimie et la biologie cellulaire.  
 
Moyens financiers : L’équipe est financée par la Fondation Bettencourt Schueller et son 
programme Impulscience (2.3 M€) ainsi que par plusieurs contrats ANR (480 K€), complétés de la 
dotation IGF aux équipes (6 k€/an par chercheur/enseignant-chercheur statutaire).  
 
Autres moyens : Grâce à l’équipe d’Emmanuel BOURINET et le service de coordination des greffes 
du CHU de Montpellier, nous avons accès à un pipeline unique en Europe d’accès aux ganglions 
rachidiens dorsaux (DRG) humains issus des donneurs d’organes lors des prélèvements multiples 
(10 à 12 donneurs/an). Ce programme, établi depuis 3 ans, a permis d’ores et déjà de créer une 
collection de tissus humains de DRG et moelle épinière inégalée en Europe. 
 

 
AUTRES INFORMATIONS :  
 
Compétences particulières requises :  
 

 Compétences en électrophysiologie (ex vivo ou in vivo) ou en imagerie in vivo 

 Compétences en langages de programmation (R, MATLAB, Python...).  

 Expérience dans l'analyse de données multidimensionnelles et multi-échelles, comme, par 
exemple, les enregistrements neuronaux en imagerie calcique, les enregistrements 
électrophysiologiques extracellulaires et les données de transcriptomique en cellule 
unique (Single Cell RNAseq, PatchSeq).  

 
Evolution du poste : La personne recrutée sera encouragée à prendre des responsabilités 
croissantes dans la conduite des projets, favorisant ainsi l’obtention de l’HDR et sa progression de 
carrière au sein de l’Université. Elle sera encouragée à développer à terme de nouveaux axes de 
recherche dans le domaine de la somatosensorialité, de la nociception et de la mécano sensation. 
 
 



                                                                                                         
 

 
4/ Institut des Neurosciences de Montpellier (INM) 
 
Profil recherche : Etude du codage sensoriel 
 
Pôle de Recherche : Biologie-Santé  
 
Structure de recherche : Institut de Neurosciences de Montpellier INM  
Intitulé de l’équipe : Audition N° de la structure de recherche (UMR, EA, UMS…) : Inserm U1298 
Nom du chef d’équipe : Jean-Luc PUEL  
Composition de l’équipe (nombre de PU, PUPH, DR, MCF, CR, ITA/IATOS, post-docs, doctorants) : 1 
PU, 2 PUPH, 2DR, 2 MCF, 1 MCU/PH, A CR, 1 IE, 2 post-doc, 2 doc  
 
L’emploi vient-il en soutien à une activité établie ou à l’émergence d’une nouvelle thématique ?  
L’équipe Audition s’articule autour de 3 thématiques de recherche :  
 

1. Codage de l’information sonore, 
2. Troubles auditifs et thérapies et  
3. Recherche translationnelle.  

 
L’interaction entre ces 3 axes permet de comprendre les mécanismes à l’origine de déficits auditifs 
et de développer de nouvelles stratégies thérapeutiques. La personne recrutée s’intégrera dans la 
thématique de l’équipe portant sur le codage de l’information sonore.  
 
Contexte scientifique local, national et international :  
Les déficits auditifs (surdités, acouphènes, hyperacousie) sont devenus un enjeu socio-
économique majeur dans nos sociétés (1.6 milliard de personnes malentendantes en 2019, 
projection à 2.5 milliards en 2050 selon l’OMS). A ce jour, aucun traitement n’existe et seul 
l’appareil auditif (aide auditive conventionnel et implant cochléaire) est proposé au patient. Si ces 
appareils constituent une vraie aide pour les patients, leur performance reste limitée dans des 
environnements bruyants. L’étude du codage chez le normal et en conditions pathologiques est 
donc nécessaire pour améliorer les dispositifs et le confort des patients.  
 
Collaborations locales, nationales et internationales :  
La thématique s’appuie sur l’expertise des membres de l’équipe audition à l’INM (Jing Wang : 
physiologie ; Régis Nouvian : électrophysiologie, Amel El Bahloul : biologie moléculaire ; Jérôme 
Bourien : modélisation mathématique). L’exploration clinique est menée en collaboration avec 
Frédéric Venail du CHU Montpellier et sur la plateforme d’audiologie expérimentale audiocampus 
(Jean-Charles Ceccato : psychoacoustique). Des scènes auditives écologiques (vocalisations) sont 
développées dans le cadre du projet européen CoSySpeech (collaboration avec Sarah Verhulst, 
Université de Gent, Belgique). Les modèles de neuropathies auditives sont réalisés en 
collaboration avec Sharon Kujawa de l’université d’Harvard (USA).  
 
Utilisation de plates formes : Plateformes au sein de Biocampus : MRI, RAM et plateforme 
d’exploration fonctionnelle INM 
 
Nom directeur de la structure de recherche : Sylvain LEHMAN 
Tel directeur de la structure de recherche : 07 61 87 19 90 



                                                                                                         
 
Email directeur de la structure de recherche : sylvain.lehmann@inserm.fr  
URL de la structure de recherche : https://inmfrance.com/fr/ 
 
Descriptif de la structure de recherche :  
 
L’institut des neurosciences de Montpellier (Unité Mixte de Recherche U1298 Inserm/Université 
de Montpellier) est un centre dédié à l’étude des déficits sensori-moteurs et des maladies 
neurodégénératives. L’INM regroupe 8 huit équipes de recherche ayant pour objectif l’étude 
fondamentale et translationnelle du système nerveux au cours du développement, de la plasticité 
et de l'intégration synaptique et des processus neurodégénératifs. La recherche fondamentale au 
sein de l’INM est à la base du développement de stratégies thérapeutiques (thérapie cellulaire et 
génique) et diagnostiques (génétique et protéomique) innovantes pour la cécité héréditaire de la 
rétine et du nerf optique, les dommages cornéens, la neuropathie auditive (surdité et 
acouphènes), les maladies somatosensorielles (toucher et douleur), les troubles du sommeil et de 
la cognition (autisme, schizophrénie, stress environnemental) et les maladies neurodégénératives 
(sclérose latérale amyotrophique, sclérose en plaques, maladie d'Alzheimer). La recherche, du 
niveau moléculaire au système intégré, est menée à l'aide de plateformes techniques de pointe 
(analyse fonctionnelle, cellules souches et organoïdes, neurogénétique, protéomique, 
biostatistique et épidémiologie, imagerie photonique et électronique). La recherche 
translationnelle est basée sur de fortes interactions avec les services cliniques (neurologie, 
ophtalmologie, ORL). L’INM bénéficie du soutien des associations de patients et entretient des 
interactions fortes avec l'industrie. 
 
Descriptif projet :  
 
Codage de l’environnement sonore dans la voie auditive : la candidate ou le candidat déterminera 
les mécanismes du codage de l’environnement sonore le long de la voie auditive chez le rongeur. 
Les explorations moléculaires, anatomiques, fonctionnelles et/ou comportementales pourront 
être étendues à des modèles de déficits auditifs, tels que des neuropathies induites par 
traumatisme acoustique, mutations génétiques, vieillissement et dans des modèles de 
réhabilitation fonctionnelle. Les résultats expérimentaux obtenus pourront faire l’objet d’une 
modélisation mathématique et extrapolés chez l’homme afin de disposer de modèles 
mécanistiques des déficits auditifs. La personne recrutée pourra être impliquée dans le 
développement de nouveaux tests électrophysiologiques (électrocochléographie) et 
comportementaux (tests psychoacoustiques) chez le patient malentendant. 
 

 
DESCRIPTION ACTIVITES COMPLEMENTAIRES :  
 
Moyens matériels : Poste de travail d’électrophysiologie in vivo (enregistrements unitaire et 
composite) et in vitro (patch-clamp). Poste de tests comportementaux (réflexe de sursaut, tâches 
d’approche et d’évitement). Accès salles de culture et L2. Banque de vocalisations et des 
morphotypes syllabiques.  
 
Moyens humains : La candidate ou le candidat bénéficiera de l’aide des membres de l’équipe 
audition à l’INM (Jing WANG : physiologie ; Régis NOUVIAN : électrophysiologie ; Amel EL 
BAHLOUL : biologie moléculaire ; Jérôme BOURIEN : modélisation mathématique ; Jean-Charles 
CECCATO : psychoacoustique).  

mailto:sylvain.lehmann@inserm.fr
https://inmfrance.com/fr/


                                                                                                         
 
 
Moyens financiers : Les coûts seront assurés dans le cadre du projet européen CoSySpeech et 
l’ANR FatigAudit.  
 

 
5/ Institut des Neurosciences de Montpellier (INM) 
 
Profil recherche : Neurosciences, électrophysiologie, imagerie calcique, biologie moléculaire 
 
Pôle de Recherche : Biologie-Santé  
 
Structure de recherche : Institut de Neurosciences de Montpellier INM  
Intitulé de l’équipe : Sensation 
N° de la structure de recherche (UMR, EA, UMS…) : INSERM U1298 – Université de Montpellier 
Nom du chef d’équipe : Fabrice ANGO 
Composition de l’équipe (nombre de PU, PUPH, DR, MCF, CR, ITA/IATOS, post-docs, doctorants) : 2 
DR, 2 PU, 1CR, 3 MCF, 4 cliniciens associés (2 PU/PH et 2 P H ), 1 IR,2 techniciens, 4 doctorants 
 
L’emploi vient-il en soutien à une activité établie ou à l’émergence d’une nouvelle thématique ?  
 
La personne recrutée renforcera la thématique électrophysiologie au sein de l’équipe SENSATION 
qui étudie les aspects neurodéveloppementaux du système somatosensoriel ainsi que les aspects 
physiopathologiques en s’intéressant notamment aux mécanismes des douleurs chroniques. 
 
Contexte scientifique local, national et international :  
 
Les douleurs chroniques affectent environ 30 % de la population adulte à travers le monde, 
représentant un défi majeur pour la santé publique. Actuellement, il n'existe aucune 
thérapeutique adaptée pour les patients souffrant de douleurs chroniques. De plus, les 
traitements de référence tels que les morphiniques ont entraîné une épidémie sans précédent aux 
États-Unis, entraînant de nombreux décès et remettant en question leur utilisation. Il est donc 
essentiel de mieux comprendre la physiopathologie sous-jacente pour identifier de nouvelles 
cibles thérapeutiques. Les recherches de l'équipe SENSATION révèlent des mécanismes 
physiopathologiques essentiels au sein des neurones sensitifs dans le développement des douleurs 
chroniques. Notre prochaine étape consiste à identifier, au niveau cellulaire et du réseau de 
neurones, le fonctionnement et l'activité synaptique de ces neurones, ainsi que leur intégration au 
niveau de la moelle épinière. 
 
Collaborations locales, nationales et internationales :  
 
Locales  
 

 IGF CNRS, Université de Montpellier, Dr. Sébastien Granier, Equipe « laboratory of 
pharmacology and structural biology of membrane proteins”  
Thème : les récepteurs opoïdergiques 

 Département Anesthésie et Réanimation, Pr. Xavier Capdevila, hôpital Lapeyronie, 
Montpellier. Thème : chronicisation de la douleur post�opératoire et biomarqueurs 

 Biodol Therapeutics, Fabien Granier, Clapiers Thème : développement de nouveaux 



                                                                                                         
 

inhibiteurs de FLT3  
 
Nationales :  
 

 LNC Université Aix-Marseille Dr Patrick Delmas, Equipe « Bases neurales des fonctions 
somatosensorielles » 

 Neurodol Université Clermont-Auvergne, Pr Radhouane Dallel, Equipe « Trigeminal pain 
and Migraine »  

 INCI – Université de Strasbourg ; Dr Sylvain Hugel Equipe « Plasticité activité-dépendante 
des synapses inhibitrices de la corne dorsale » 

 Institut Imagine, Paris ; Dr Eric Allemand Equipe : Mécanismes cellulaires et moléculaire 
des désordres hématologiques et implications thérapeutiques.  

 
Internationales  
 

 Center for Research in Inflammatory Diseases (CRID), University of Sao Paulo, Pr Thiago M 
Cunha Department of Pharmacology Ribeirao Preto Medical School.  

 CHU Sainte-Justine, Montreal, Pr Graziella Di Cristo. Cerveau et développement de 
l’enfant, Département de Neurosciences.  
 

Utilisation de plates formes :  
 

 Animalerie et plateforme d’exploration fonctionnelle (RAM) 

 Microscopie photonique et électronique (MRI)  

 Histologie (RHEM)  

 Hybridation in situ (INM) 
 
 
Nom directeur de la structure de recherche : Sylvain LEHMAN 
Tel directeur de la structure de recherche : 07 61 87 19 90 
Email directeur de la structure de recherche : sylvain.lehmann@inserm.fr  
URL de la structure de recherche : https://inmfrance.com/fr/ 
 
 
Descriptif de la structure de recherche :  
 
L’INM compte actuellement 8 équipes de recherche et un effectif de 200 personnes travaillant sur 
les déficits sensori-moteurs et la neurodégénérescence. La recherche, du niveau moléculaire au 
système intégré, est menée à l'aide de plateformes techniques de pointe (analyse fonctionnelle, 
cellules souches et organoïdes, neurogénétique, protéomique, biostatistique et épidémiologie, 
imagerie photonique et électronique). 
 
Descriptif projet :  
 
La personne retenue, en interaction étroite avec les autres membres de l’équipe, participera au 
développement de projets originaux visant à comprendre les réseaux synaptiques impliqués dans 
la modulation des entrées nociceptives au niveau de la moelle épinière en conditions 
physiologiques et physiopathologiques. Par ailleurs, elle participera au développement et la 

mailto:sylvain.lehmann@inserm.fr
https://inmfrance.com/fr/


                                                                                                         
 
validation d’un système d’électrophysiologie Multi-electrode array (MEA) sur les modèles 
développés et mis en place dans l’équipe SENSATION. A côté de cela, la dynamique 
transcriptionnelle sera également étudiée par des approches complémentaires de 
transcriptomique au sein des tissus d’intérêt (ganglions dorso-rachidiens et moelle épinière). 
 

 
DESCRIPTION ACTIVITES COMPLEMENTAIRES :  
 
Moyens du laboratoire mis à disposition de l’équipe : L’équipe a accès à toutes les plateformes de 
l’INM nécessaires au développement de ses projets de recherche. Par ailleurs, l’équipe à un espace 
laboratoire propre de 70 m2 ainsi que des espaces bureau. 
 
Moyens matériels : L’équipe dispose d’un poste d’électrophysiologie et d’un poste d’imagerie 
calcique. Par ailleurs, l’INM vient de faire l’acquisition d’un système d’électrophysiologie Multi-
electrode array (MEA) permettant étudier l’activité électrique des réseaux de neurones. 
 
Moyens humains : l’équipe (2 DR, 1 CR, 1 PU, 3 MCF, 1 IR, 2 techniciens, 3 doctorants) travaille en 
collaboration sur l’ensemble des projets. Les membres de l’équipe encadrent régulièrement des 
étudiants en Master ; encadrement auquel la personne recrutée participera également.  
 
Moyens financiers : La personne retenue aura accès aux financements de l’équipe pour 
développer ses projets de recherche. Elle devra contribuer à l’acquisition de financements en 
répondant à différents appels d’offre locaux et nationaux. 
 

 
AUTRES INFORMATIONS :  
 
Compétences particulières requises :  
 
La candidate ou le candidat devra posséder une solide expertise en Neurosciences associée à une 
expertise en électrophysiologie extracellulaire unitaire et multi-unitaire (patch-clamp sur tranche 
et/ou cellules isolées), en imagerie calcique sur culture primaire de neurones. Une expérience en 
biologie moléculaire incluant mais non limitées aux analyses de transcriptomique est également 
souhaitée. Par ailleurs, elle ou il devra être ouvert aux collaborations interdisciplinaires.  
 
Evolution du poste :  
 
La personne retenue sera encouragée à obtenir l’HDR afin de participer à l’encadrement des 
étudiants en thèse. 
 
 

 
6/ Mécanismes Moléculaires dans les Démences Neurodégénératives (MMDN) 
 
Profil recherche : Neurosciences, Comportement, Pharmacologie, Photopharmacologie, 
Électroencéphalographie, Stress 
 
Pôle de Recherche : Biologie-Santé  



                                                                                                         
 
 
Structure de recherche : Lab. Mécanismes Moléculaires dans les Démences Neurodégénératives 
(MMDN)  
Intitulé de l’équipe : Groupe EiAlz (Impacts environnementaux dans la Maladie d’Alzheimer) 
N° de la structure de recherche (UMR, EA, UMS…) : UMR1198 Inserm, UM, EPHE 
Nom des chefs d’équipe : C. DESRUMAUX & L. GIVALOIS 
Composition de l’équipe (nombre de PU, PUPH, DR, MCF, CR, ITA/IATOS, post-docs, doctorants) : 2 
CR, 1 MCF, 2 ITA CDD, 2 Doc, 1 post-doc 
 
L’emploi vient-il en soutien à une activité établie ou à l’émergence d’une nouvelle thématique ?  
 
Elle ou il renforcera le groupe, « Impacts environnementaux dans la Maladie d’Alzheimer (EiAlz) ». 
L’objectif principal de l’équipe est la caractérisation in vivo et in vitro de l’impact de perturbations 
exogènes sur l’étiologie de la MA. L’équipe se focalise plus particulièrement sur l’impact du stress 
chronique et du stress oxydant, mais également sur l’impact de l’épilepsie et des pesticides.  
En parallèle, des stratégies innovantes visant à contrecarrer les effets délétères de ces facteurs 
environnementaux sont développées, avec entre autres la mise en place de traitements par voie 
intra-nasale, et l’utilisation de la photopharmacologie. Pour ce faire, l’équipe dispose d’un modèle 
chronique de la MA (souris transgéniques J20) et d’un modèle aigu de la maladie (le modèle 
oAβ25-35). 
 
Contexte scientifique local, national et international : 
 
Le vieillissement des populations a conduit à une forte augmentation du nombre de cas de la 
forme sporadique de la Maladie d’Alzheimer (MA). Cette forme tardive de la maladie représente 
plus de 95% des cas et se caractérise par une perte progressive des capacités cognitives, 
l'apparition de troubles comportementaux et la présence de plaques séniles ainsi que de 
dégénérescences neurofibrillaires. Ces formes tardives de la MA semblent résulter d’une 
combinaison complexe entre des susceptibilités génétiques et des facteurs environnementaux qui 
vont durant plusieurs décennies favoriser la mise en place de la maladie. Une meilleure 
connaissance des facteurs environnementaux impliqués dans le développement de la MA et de 
leurs mécanismes d’action permettra l’élaboration de nouvelles stratégies préventives et/ou 
curatives afin de lutter contre cette maladie.  
Le groupe EiAlz fait partie du Labex LipStic (programme de recherche multidisciplinaire fédérant 19 
équipes de recherches et 4 entreprises privées à travers toute la France). L’équipe est également 
labélisée par le Centre d’’excellence en Maladies Neurodégénératives de Montpellier (CoEN).  
Au-delà des soutiens financiers réguliers obtenus auprès de diverses associations et fondations 
(Fondation Vaincre Alzheimer, France Alzheimer, ANR, MUSE, Région Occitanie, Fondation pour la 
Recherche Médicale…), l’équipe est également reconnue par l’Université Laval de Québec 
(Canada) (Dr L GIVALOIS est Professeur associé à l’Université Laval, dans le département de 
Psychiatrie et de Neurosciences). 
 
 
Collaborations locales, nationales et internationales :  
 
Locales :  
 

 IGF, CNRS, Montpellier – Dr Nicola MARCHI. Thème : Étude de l’impact de l’épilepsie dans 



                                                                                                         
 

l’étiologie de la maladie d’Alzheimer  

 IGF, CNRS, Montpellier – Dr Cyril GOUDET. Thème: Évaluation in vivo par 
photopharmacologie de l’impact des modifications de l’activité oscillatoire des neurones 
hippocampiques dans la physiopathologie de la MA. 

 IBMM, CNRS, Montpellier - Dr. Céline CRAUSTE. Thème : Évaluation de composés 
lipophénoliques pour la prévention de la maladie d’Alzheimer. 

 IBMM, CNRS, Montpellier - Dr Claire VIGOR. Thème : Dosage des dérivés d’oxydation des 
lipides dans les structures cérébrales de modèles Alzheimer.  
 

Nationales :  
 

 EA 4267 - Université de Bourgogne Franche-Comté : Dr. Arnaud BEDUNEAU, équipe « 
PEPITE ». Thème : Nanovectorisation de composés neuroprotecteurs pour le traitement de 
la maladie d’Alzheimer.  

 CSGA, INRAE, Dijon. Dr Niyazi ACAR. Thème : Utilisation des acides gras polyinsaturés pour 
prévenir la neurodégénérescence.  

 Dallemagne 

 UR4258 – CNRS 3038 - Centre d'Études et de Recherche sur le Médicament de Normandie 
– Caen – Pr Patrick DALLEMAGNE. Thème : Étude des propriétés agrégantes sur le peptide 
amyloïde de candidats médicaments. Internationales : - Université Laval, Centre de 
Recherche du CHU de Québec, Canada. Pr. Emmanuel PLANEL. Thème : Impact 
environnemental sur le système TAU. 

 Corcept Therapeutics, CA, USA : Dr. Hazel HUNT. Thème : Potentiel thérapeutique de 
modulateurs sélectifs des récepteurs aux glucocorticoïdes dans la maladie d’Alzheimer. 

 INRS, Montréal, Canada. Pr. Charles RAMASSAMY Thème : Antioxydants et maladie 
d’Alzheimer  

 JAGIELLONIAN UNIVERSITY MEDICAL COLLEGE, Cracovie, Pologne - Pr Pawel ZADJEL. 
Thème: Caractérisation du potentiel thérapeutique de nouveaux candidats médicaments 
ciblant le récepteur 5-HT6 dans la maladie d’Alzheimer  

 Institute of Advanced Chemistry of Catalonia , IQAC-CSIC, Barcelona, Espagne – Pr Amadeu 
LLEBARIA. Thème: Étude de composés photocontrôlables ciblant mGluR5 dans la maladie 
d’Alzheimer.  

 
 
Utilisation de plates formes :  
 
Accès à l’ensemble des plateformes de BioCampus de Montpellier et en particulier le CECEMA 
(animalerie rat/souris), Montpellier RIO-Imaging (techniques de microscopie), Montpellier qPHd 
(techniques de qPCR haut débit), Montpellier RHEM (Histologie)… 
 
Nom directeur de la structure de recherche : T. MAURICE 
Tel directeur de la structure de recherche : 04 67 14 32 91 
Email directeur de la structure de recherche : tangui.maurice@umontpellier.fr  
URL de la structure de recherche : https://mmdn.umontpellier.fr  
 
Descriptif de la structure de recherche :  
Lab. Mécanismes Moléculaires dans les Démences Neurodégénératives 
 

mailto:tangui.maurice@umontpellier.fr
https://mmdn.umontpellier.fr/


                                                                                                         
 
Descriptif projet :  
La personne retenue, en interaction étroite avec les autres membres de l’équipe, participera et 
développera un projet visant à étudier l’impact de l’environnement sur l’étiologie de la maladie 
d’Alzheimer et participera au développement de nouvelles approches thérapeutiques innovantes. 
Une approche in vivo sera privilégiée et la personne utilisera des techniques chirurgicales 
(stéréotaxie), électrophysiologiques (EEG) et comportementales (mémoire, activité, anxiété, 
sommeil…) afin de répondre aux questions posées dans le cadre de son projet.  
Elle sera encouragée à développer des approches thérapeutiques innovantes afin de lutter contre 
la maladie d’Alzheimer. 
 
 

 
 
DESCRIPTION ACTIVITES COMPLEMENTAIRES :  
 
Moyens du laboratoire mis à disposition de l’équipe : Le groupe EiAlz fait partie de l’Unité U1198 
de l’INSERM comprenant 4 groupes sur 1200 m2. Une partie de l’espace et équipement (biologie 
moléculaire, histologie, biochimie, microscopie...) est mutualisé. Par ailleurs, notre équipe dispose 
d’un espace laboratoire propre de 60 m2 et de plusieurs bureaux, ainsi que d’une pièce de 
comportement et de deux box d’hébergement au sein du CECEMA.  
 
Moyens matériels : L’équipe a accès à tous les équipements nécessaires au développement de ses 
projets de recherche soit via l’Unité (microscopie, histologie, biologie moléculaire, biochimie…), les 
plateformes (voir ci-dessus) ou grâce à son matériel propre (Comportement, microscopie, 
cryotomie, photopharmacologie/optogénétique, vidéo�électroencéphalogramme…).  
 
Moyens humains : Le Groupe EiAlz (2 CRCN, 1MCU, 1 post-doctorante, 2 IE et 2 doctorants) 
travaille en collaboration sur la totalité des projets. Nous accueillons 1 ou 2 Master 2, 1 ou 2 
Master 1 et 1 ou 2 étudiants en BTS par année. La personne recrutée aura donc des possibilités 
d’encadrement.  
 
Moyens financiers : la personne recrutée aura accès aux moyens financiers de l’Unité et de 
l’équipe pour développer ses projets de recherche. L’équipe EiAlz est actuellement soutenue par le 
Labex LIPSTIC, La Fondation Recherche Médicale (FRM), l’Université de Montpellier (MUSE), l’ANR 
et le COEN de Montpellier. La personne recrutée aura accès à ces moyens financiers pour 
développer ses projets de recherche. 
 

 
AUTRES INFORMATIONS :  
 
Compétences particulières requises :  
La personne retenue devra développer un projet de recherche en adéquation avec la thématique 
de l’équipe EiAlz. Une expérience en expérimentation animale et en particulier en chirurgie 
(associée aux autorisations réglementaires), en neuroanatomie, en immunohistologie et en 
comportement de la souris et/ou du rat, serait particulièrement appréciée.  
 
Evolution du poste : Elle sera encouragée à soutenir son HD. 
 



                                                                                                         
 

 
MISE EN SITUATION PROFESSIONNELLE :                OUI                NON 
 

 
MODALITES DE TRANSMISSION DES CANDIDATURES :  
 
Dépôt des dossiers dématérialisés sur l’application Galaxie du 22/02/2024 au 29/03/2024 à 16h 
(Heure de Paris) :  
https://galaxie.enseignementsup-recherche.gouv.fr/antares/can/index.jsp  

https://galaxie.enseignementsup-recherche.gouv.fr/antares/can/index.jsp

